
« La Femme »

« Condition de la femme » : très dégradée dans de 
lointains pays. Comme l’Inde par exemple, « on connaît 
la condition de la femme dans ce pays, en proie à de 
nombreux scandales consécutifs aux viols collectifs et 
aux agressions contre les femmes » (Le Parisien).
« Journée de la Femme » : 8 mars, un jour par an dont 
les médias relaient les évènements les plus importants 
comme l’organisation de concerts gratuits pour célébrer 
La Femme (La Voix du Nord, à Douchy les Mines), ou le 
fait que les joueurs de football peuvent porter du rose 
et proposer des réductions à leurs supportrices (BFM TV, 
à Séville). 

Alcool : facteur explicatif qui apparait dans la plupart 
des violences conjugales médiatisées (mais pas dans 
70% des cas de violences conjugales tout court selon 
l’Enquête nationale sur les violences envers les femmes 
en France (ENVEFF)), que ce soit du côté des auteurs – 
« Son conjoint l’avait frappée à coup de poing et de 
pied sous l’emprise de l’alcool » (La Manche Libre) – ou 
de celui des victimes : on évoquera alors la « personna-
lité équivoque de la jeune femme » après avoir men-
tionné que « dix heures après les faits, la jeune femme 
qui avait encore 0,5 g d’alcool dans le sang, dépose 
plainte au commissariat » (Europe 1).

« Amour interdit » (dit aussi « impossible ») : expres-
sion désignant une belle histoire d’amour contrariée 
par des lois telles que la répression de la pédophilie, 
alors que souvent les filles faisaient plus que leur âge, 
comme nous le rappelle La Provence avec l’histoire de 
« Mickael, un homme âgé de 26 ans » et « une mineure 
alors âgée de 13 ans [qui] semblait physiquement plus 
âgée », tout en précisant que « Mickael avait reconnu 

avoir connaissance de son âge lorsqu’il a eu, à deux 
reprises, des relations sexuelles avec elle ». 

« Crime passionnel » : notion absente du droit mais 
très présente dans les représentations médiatiques, qui 
nous rappellent ainsi que les assassinats de femmes 
par des hommes sont souvent provoqués par ce beau 
sentiment qu’est l’Amour et méritent donc compassion. 
Souvent lié à l’idée de spontanéité, mais pas toujours. 
Ainsi, « à Saint-Raphaël, le crime passionnel était prémé-
dité », nous indique Var Matin, précisant qu’« il s’agit 
d’un crime passionnel d’une abominable froideur ». 

« Déclarer » : permet une saine mise à distance entre 
les résultats d’études concernant les femmes et ceux 
concernant les hommes (dont les déclarations sont 
d’emblée avérées). Exemple : « 149 000 hommes ont 
été victimes de violences au sein de leur couple en 2012 
et 2013, selon l’Observatoire national de la délinquance 
et des réponses pénales (qui s’appuie l’enquête de 
victimisation ‘‘cadre de vie et sécurité’’). Sur la même 
période, les femmes étaient toutefois bien plus nom-
breuses [398 000] à se déclarer victimes de violences 
physiques ou sexuelles de la part de leur conjoint et de 
leur ex-conjoint » (Le Monde).

Lexique médiatique 
de la 
condition féminine

Look : critère essentiel pour juger et 
commenter l’activité d’une femme, 
en particulier dans les domaines où 
elles n’ont rien à faire, la politique en 
particulier. On rappellera par exemple 
le fameux « NKM - Anne Hidalgo : le 
match des looks » de L’Express. 

Évolution : peut servir de justification 
à tous les comportements sociaux et 
aux rapports sociaux de genre, ce qui 
évite d’avoir à questionner le sys-
tème patriarcal. Exemple chez Slate.fr 
qui titre : « Si les femmes hétéros ai-
ment bien avoir des amis gays, c’est 
à cause de l’évolution ». 



« Dérapage » : terme désignant tout propos, attitude, 
ou action de nature sexiste (fonctionne aussi pour le 
racisme) dont la gravité est à relativiser car son auteur 
est quelqu’un de tout à fait respectable. Ainsi BFMTV 
nous indique que la déclaration d’un sénateur selon 
lequel les femmes « sont quand même là pour faire des 
enfants » est un « dérapage jugé sexiste ».

« Drame familial » : expression pouvant désigner le  
meurtre d’une femme par son compagnon, le meurtre 
d’enfants par leur père, le meurtre d’une femme et de 
ses enfants par leur époux et père suivi du suicide de 
ce dernier, qu’on pourra alors qualifier lui aussi de 
« victime ». On dit alors que le père/
époux « se suicide avec », ce qui 
donne des titres comme celui du Ma-
tin (Suisse) : « D’être un père idéal, 
c’est ce qui l’a tué. Le papa, qui s’est 
jeté du haut du Creux-du-Van avec 
ses deux enfants, avait un mental 
d’acier ». La mention des liens de 
famille provoque la déresponsabilisation du meurtrier, 
toutes les personnes étant également touchées par le 
drame. C’est donc « un drame familial qui a eu lieu ce 
jeudi [...], ‘‘monsieur aurait égorgé madame et ensuite 
se serait suicidé en s’égorgeant à son tour’’ [...], le 
couple était en instance de divorce » (Le Parisien). 

Fait divers : catégorie fourre-tout dans laquelle on peut 
avantageusement reléguer toutes les informations qui 
risqueraient d’alerter sur la 
condition des femmes en 
France.

Féministes : toujours « en 
colère », « vent debout », 
pénibles et revanchardes, 
les personnalités et asso-
ciations féministes, qui ont pourtant réussi à établir en 
France un matriarcat fascisant depuis 10, 20, ou 30 ans 

(les versions éditocratiques divergent), tombent encore, 
parfois, sur des adversaires coriaces. Ainsi 20 Minutes 
se réjouit de la capacité d’Orelsan « à imposer son culot 
et ses punchlines malgré la polémique de ‘‘Sale Pute’’ 
en 2009 et un procès engagé par cinq associations fémi-
nistes » qui n’ont pas pu le faire « plier ». « Un suppo-
sé sexisme qui colle à la peau d’Orelsan. Si le rappeur a 
eu beau prôner la liberté d’expression et démontrer le 
facteur fictionnel de ses œuvres, les associations fémi-
nistes n’ont pas lâché le morceau ». 
« Acharnées », on vous dit... 

« Présumé » : en principe attribué en droit à des 
prévenus, mais peut être appliqué par les médias à 
des crimes. Le Point accorde ainsi ce statut au « Viol 
présumé au ‘‘36’’ : l’ADN écarte les soupçons d’autres 
policiers ». On passe ainsi habilement d’une présomp-
tion d’innocence des personnes à une présomption de 
non-existence des faits.

« Pulsions » : irrépressibles besoins sexuels (toujours 
masculins), provoquant bien malgré les hommes 

concernés des viols et 
agressions sexuelles 
diverses. Ainsi on pourra 
écrire sans gêne que « pen-
dant deux ans, 20 pompiers 
seraient entrés en contact 
avec [la jeune fille de 13 
ans] pour satisfaire leurs 

pulsions avec une gamine présentée comme une ‘‘fille 
facile’’ » (Le Parisien). 

Sport : activité exclusivement masculine, à moins qu’une équipe féminine nationale 
ne remporte un titre mondial dans une discipline très médiatisée.

Experte : spécimen rarissime (18% 
sur les plateaux selon le rapport du 
Global Media Monitoring Project de 
2015, soutenu par l’ONU). 

Pour aller plus loin...

- Les Mots tuent : lesmotstuent.tumblr.com
- Prenons la Une : prenons-la-une.tumblr.com
- « Des mots pour le dire » : communiqué des Chiennes de garde, 
La CLEF, Femmes Solidaires, Osez le Féminisme !
- Le guide de l’AJL « Informer sans discriminer » : http://ajlgbt.info/
- www.acrimed.org : Rubrique « Sexisme et journalisme »
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